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« L’artiste n’est artiste qu’à la condi-
tion d’être double », remarquait 
Baudelaire dans ses Curiosités esthé-
tiques. L’artiste connu sous le nom de 
Karl Beaudelere a fait sienne cette 
maxime, en tatouant les mots du poète 
sur son corps, en les brodant sur un 
masque derrière lequel il se cache et 
en signant de cette identité retrouvée 
une série d’autoportraits hallucinés 
au stylo bille.

Autoportraits ou jeux de massacre ? 
« La beauté est la première source de 
nos malheurs sur Terre, reconnaît ce 
gaucher dyslexique en rupture avec lui-
même. J’ai voulu adoucir cet homme 
qui avait tant de poids sur lui. » « Karl 
Beaudelere est un albatros, précise 
Michel Thévoz, l’ancien directeur de 
la Collection de l’Art brut de Dubuffet, 
que sa propre désorientation a doué 
de la capacité d’évoluer dans l’espace 
imaginaire jusqu’à y tracer l’irrepré-
sentable – le regard. » « Pourquoi est-ce 
que je suis halluciné par les visages ? se 
demandait déjà Giacometti à propos 
de ses dessins griffonnés au stylo bille. 
Parce que si on n’a pas de tête, on n’a 
rien. Les têtes ne sont que mouvements 
continuels du dedans, du dehors, qui 
se refont sans arrêt. » Usant de sem-
blables traits tourbillonnant et prolifé-
rant qui vont et viennent sur la feuille, 
Beaudelere soumet depuis l’âge de 46 
ans (en 2011) de manière obsessionnelle 
et van goghienne tout ou partie de son 
visage à la réflexion du miroir. Écorchant 
et humiliant sa sainte, grave et glorieuse 
face en volutes, spirales et griffures, ses 
Entités fluorescentes roses, vertes ou 
bleues, conçues comme des « lettres aux 
siens », surgissent tracées en lettres de 
sang troubles ou précises sur un voile de 
Véronique infini. Alors que la Collection 
de l’Art brut de Lausanne a intégré 67 
dessins dans sa Neuve Invention – expo-
sés jusqu’au 30 octobre – et que la gale-

rie Hervé Courtaigne présente un nouvel 
ensemble d’autoportraits jusqu’au 1er 
octobre, les éditions des Cahiers dessinés 
consacre une puissante monographie à 
la physiognomonie nucléaire de KXB7. 
En marge des tentatives d’existence pro-
mises à l’effacement des autoportraits, 
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le dîner de têtes s’enrichit d’autres, telles 
celles d’Hulk, d’Innocent X par Velasquez 
ou, mieux encore, d’une Fusion de 
Charles Baudelaire et de Jeanne Duval 
que ne renierait pas Marlene Dumas. 
« Je ne suis pas ! » s’angoisse l’artiste. Tu 
parles, Karl.    EMMANUEL DAYDÉ
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Courtesy galerie Hervé Courtaigne, Paris.


